
MA]LANGES RELTGIEUX, SCIENTrFlQUES, POL[TIQ'UES EU bîTTAIRF.

ble prélat, on ignore méne si elle a été prise on considérafion. D'ail-

leurs, il est à remarquer qu'aucune faveur personnelle,, ni financière
n'a été accordée jusqrn'à présent à l Eglise non plus qu'au. clergé d'Es-

pagne.--.

NO UV E L LES R E L.I*GIjE*:U S-ES>..-
CANADA.

Terre-Neue.-Mgr. F:ening, Vicaire apostolique deTèrre-Ncuveest re-

venu dans son diocèse,v ameuant d'Irlande desRèligieuscs qui appartiennent
àk îinstitut de la Présentation, et se destinent à l'éducation, de la jeunesse.
-Depuis que -.M. Flèming est chargé du vicariat apostolique, voilà, si nous
ne nous trompons. le cinquième ou sixième voyage qu'il-fait en Europe dans
l'intérêt de son diocèse; à-chaque fois son zèle a.été couronné. de succès,
et ce vicariat est aujourdi'hui dans un état très florissant. Idemî.

ANGLETERRtE.

-Dernièrement, Mer. WTse.uan, coadjuteur du vicaire apostolit1e de
Birmingham, a conféré les ordres nineun au revérend Hu-itchinson et à -R.
NIills, deux membres de l'Universiteide Cambridge, convertis au commen-
cement de cette année.-

-La nouvelle chapelle entholique de Saint- Edduard. quai été construite
à Milwall (ban-lieue de Londres,) a été consacrée ddrnièr-enent avec la
pompe et les cérémonies ordinaires, en présence d'une nombreuse assem-
blée. par Mgr. Griffiths, vicaire apostolique du dictrictt de Londres, assiste
de Magr. Morris, évêque coadjuteur. Ce dernier prélat, dans son discours
a.fait allusion aux progrès remarquables qu'a fait le catholicisme dons ces
dernières années.

IRLAYDE.

-Mgr.- ô'PHale, archevêque de Tuam. en Irlande, a consacré, le 16 oc-
tohre, une fort belle chapelle à Menlo.

-Le sacre de Mgr. Daniel Mîurphy. vient davoir.ieu à Kinsale. Ce
prélat est peut-être le plus jeune des riembres deî l'épiscopat catholique, car
il est à peine agé-de trente-un ans. Il était -parti pour PI'nde«à- l'age (le
vingt-quatre ans, S: S: Grégaoire XVI avait voulu récompenser son zèle ci

élevant- à la dignité épiscopale et en le choisissant pour preniier évêque du
nouveau vicariat.apostolique d'Hvderabad.

SUISSE.

-Nous avons.annoncé- dans le temps la fiï-mntion-d'une academie à
Lucerne, sous le vocable de Saint-Charles.- Barromée. Le préslent et le
conseil de cette académie en ont soumis le plan et-les statuts à Plaiprobation
du souverain Pontife. - La lettre par laquelle ils sollicitaient cette approba-
tion exposait.que le but de I-institution est de réunir en un scul faisceau
les efforts des savans et des lettrés de la Stuisse catholique-,-de driger leurs
travaux sous les auspices et suivant l'esprit de 'Fglise, et de contribuer à
'accroissement de lempire-du catholicisme par I'influence pacifique de la

science. La. pensée des fondateurs est sutout dirigée par le goût des arts
libéraux et des sciences que l'Eglise fais:itfleurir, alors-que les ténèbres de la
barbarie enveloppaient le inonde, et qu-e:le développe ci perfectionne de noi
jours.

La lettre se terminait par-une deniande touchante de la bénédiction apos-
tolique, et par ses paroles de généreuse con-fiance adres-ées air souverain
Pontire ; Si P'Eglise (dont vous étes le chef bénitnotre institut,c'est Dieu
qui le bénit ; et si Dieu est pour nous, qui sera ontme-nnt re."

S. -S. Pie JX'a répondu à la demnn<s-du conseil académique par la lettrc
zuivante, adressée à son président

q s-on.fls chéri Siegwart-aluiler,schtrleissdu canton de-Lucerne

le -S'aint-PPère Pie IX,

"-Très-cher fils, salut et uênédiction apostolique-!
Nous avons reçu d'obligeaite lettre que vous avez.adres4ée le 3 des

-Nones (le 5) -du'-mois de. mai dernier, à -Notre prédécesseur, il'heurense
mémoire. Grégoire XV!. et qui a été pour Nous un grand sujet le consola-
tio-n: et de joie. Elle fait ressortir d'une manière adniirable votre grand atia-
chement, -votre respect et votre dévoûement pourla chaire de St: Pierre,voire
zèle pour -bien-servir la cause catholique. Vivement animé de ces généreux
sentimens si digries d'un honme-catholique, vous souhaitez d'établit dans vos
contréessous le vocable de Saint-Ch'arles Brromée, une acadéümic composée
d'hommes-qui's'appliquent 'de-toutes leurs forces, à ciltiver et propacer, ai
Pein de 'H'elvétie, les lettres, les sciences et les artsselon lekprit de-I'Eglise,
tout en travaillent à protéger-et-défendre la doctrine-de cette'méme Eglise.
Nous qui, en vertu de notre ministère apostolique, ce pouvons rien trouver
de mieux ni de plus agréableque de voir fleurir de pluà en plni- la'sainte reli-
gion deJésus-Christ, et que chdtcur par le bienfait de la divine miséricorde,
après avoir dissipé les tlnébre- de son entendement et des erreurs, puisse ac-
quérir la connaissance des vérités île la foi et cri faire profession. Nous ren
dons un hominage bien mérité à votre projet,et nous espérons qu'avec le se-
cours de la gràce divine il sera couronné d'ü-n plein succès -

c Tout en, vots félicitant, commevous le méritéz, deý soins et de la sollici-
tude que vous-mettez à défendre la cause de la religion, nous aiîlssons aver.
le plus vif empressement cette oceasion de vous témoigner et da vous con-
firmer notre affection pour vous. Recevez, cher fibi, pour gage de nwtre bien-
veillance, notre bénédiction apostolique, que nous vous doinon- trésaffectue-

einent.fu fopnti de notre cSur, en faisant veux pour votre véritable félicité.

"Donné à Saiite-Marie-lajeure,le 4-juillet I S-.6,et la preiière annén le-
notre pontlient. ,-Plus l'p. lx"

Lacadénie se compose do cinquainte mionbres ordinaires d'un nombre illi-
mité de membre extraordinaires ; les'premies,seuls,dmvent étres-Siiiscs; in
Valais, M IM. lis chanoines île Rivaz et, Roccarl out été élus iiiie riem- -
bies ordinMires M. -la chanoine Muiicndii l'a élé comme membre extnor-
diiahie. NN SS.-.les évêques de la-Suisses sonît-de-droit membres honln.ire,

./1m1i de /' Religion

-O se souivieînt d' l'expulsion violenîtc que Mgr. CrooWtTcut à subir dans
les Itdes Nèerlandaises. C'i fui le I I scpiciibre, trois mois âprès l'arrivée
diS sa Ciîndeur au 1-elder, que l'illustre évèque de Cantê,viuenireuostoli
que des Indes Néerlandaises, -reçnt '-Ani:tenlam .es prseis magnifique-
que les catholiqutes Jela Néerlando--liii *destinaient com.ne un téimloiEna
éclatant de leur vénération et le leur rconnaissance. ¯

Mous croyons dévoir, entrer en 'quelques détails dans la" description des
(]dns o0librts à-ce couragetux pontife :

1 0.. Lhe croic'd'br de 41 pouces-dd long sur,3 de large. Elle est toute -
chargée do brillaus et de pierrerics- de haut pi ix. Les quatres branches île la
croix sont ornées tle 21 grands diamans,.-eicadrés chacun-dans un cercle
ilautres pierres précieuses. Aut centre on voit briller un, diamant J'une
grandeur extraordinaire entouré également d'une guirlande d'iutres diamian
moin considérables, le manière que- de re- côtê'l 'croix ofTre tii aspect
éblouissant. -De l'autre côté la croix présente au-centre'uwman:ifique petit
reliquaire ; tout-le resie est -occupé par des inscriptions.

Le sens du chronograitme est : 1 l'illustre évéque de Canéa, l'xilé in-
incib/e; les catho/iques .iV'éerlandris reconnais a(ns. Les deux vers. latins
peuvent se traduire ci ces ternies : Celui q-ue chérit lVifncain' vagabond,
et dont l'JJmériqie pleure l'absence, l'ide cruelle l'expulse, mais l' Europe,
su patrie, le couronne-.

La croix est accompagnée ud'une chaine ud'or massif de 3 p)ieds'et 4 pou.-
ces d'étendue ; elle se coriliose île 37 chainons et d'auiaiint d'anneaux, et
elle est garnie d'une agrafe propre à la raccoureir. Le- tout est renfernié
dans un étui de- maroquin vert - doublé -de satin blanc.
. La seconde pièce est une crosse en vermueil.

Elle est d'argeit et dorée dans toute son é1ndue. Sa longueur est de
61 nieds et 9 lignes et son poids~ dépasse S livres et 9 gros. Le båtoni est
îrné de 5 nouds et se dëmoite en- trois ·parties. Un rofl-re en acnjou ri-
chenent doublé de velours, sert à consie-verrcette pièce pré-cieuse. -l.a par-
tie supéneure de- la crosse, qui forme â elle seulc un tiers de l'ètendue, est,
au dire dles connaisseurs, un véritable chef-d'omre d'art et de bou goût dans
le s-le- de /a-renaissnce. Une espèce île vase étrusque à caînelures s'é-
lèveý aiLr milietu des feu cui s'entrelaccnr tout -autour et doni-
ient le reste. Il pose sir.un piédestal dont les quatre faces représentent les

quatre évangélistes, entourés de fesois. Vient ensuite l'enroulement orné
defeuillages et aboôtiissant. à P'inté.ieur, ï un ilé (qui norte l'inýcription-siui-
vante : onnage ofrert -IIgr. Jacques -Groof, évéque- de - Canéa, ec., de
la -part des-ca:holiques de la-XYéerlrnde. Ce dé ýert de piédestal- à une
petite-statue de saint-Jacqies- le majeur, portant d'une main le bourdon et
la calebasse, de' lautre un livre ouvert quîil a 1'air de parcourir des yeux.
A l'extérieur, 'or mat du contour fait ressortir vivement l'éclat de perles
dorécs,-senes tout autour ; ct 'ces deux sortes -d'or conirastent encore
heureusement avec les teintes iifféretîtes de ln tatie île saint Jacues, et
d'une conque renversée qui termtine gracieusenment l'ls'tll.Len antis
de l'art ne peuvent se lasser d'admirer l'air vif et dégagû, lhetureuse com-
binaison des nuances (it métal et laspect agréab!e-due l'ensemb'e que-Par-
tiste a su donner à son-ouvrîage.

Ces dons magnifiques fuirent présentédau digne prélat par une conmissi an
choisie il hoc ; Mgr. prit la parole, pour prier touis les membres île la coin-
ission et leur enjoindre à chacun en partiuhilier,.de vouloir être auptès îles

catholiques Néerlandais l'ir.terpréte de ses sefntimens de" recéonn"naisance.-
« Dites-leur, ajouta-t-il. que la croix qu-ils viennent de me donner nie reni-
dra plus légère la -croix pesante que la main île, la Providence m'a imp -

sée ; que ce bâton pastoral me donnera le nouvelleS forces. pour marcher
vec. résignation, tnais ausi avec feneté,. dais les voies que. leduigt de l.

Providence m'a -tracées. Dite-leuir, qu'aussi souvent ueje mettrai cette
croix -t que-je-prierai cette crosse,mon cSur et mes prières s'élèveront verl
le Père éternel pour implorer les bénLdictions-céleste sur les catholiques de
laNêerande, oui, sur. mna titrie;-sur la Neerlande toute entière. . tes-le

quejamnais ce jluitr ne s'elizacera île ma mémoire. Mais z.ussi ajoutez que
j'ai à-leur faire une deiiande . (et ici l'émotion du préla têlaititi com
je les prie toucz, je les conjure avec instance -le Vouloir prier mour moi;
qu'il-;- pnent pour mon malheureux truupeau 'déli é, qu's prient enfi
pour le bonheur et la prospérté le la religion et de aEglise ans ces tristtu
circonstanecs. Je veux encore une fois vous bénir, non-scu em
niais toits le: catholiques Nqurandi que voits repré,cntez ici. E t ci îc

moment; ajilote l'inteur dela .- otnce qui nous a fourni ces liiel asm
la main de 'nîîgîîsie confesseur s'éluva peotur nous hir -et '--es lèvres ini-
plorèrent sur ious l'abondance des (lois île Dicu.. - Ani de la 'el.

wutTrt. tene.-
-Le gouvernement viîrtenbergeois paraitdisposê à s'abstenir des rigueurs

dont il accablait les enrês catholiques qui se refunicit à bénir des mariages -


